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K A T H L E E N  L É V E S Q U E

L e projet d’implantation du CHUM à Outremont
nécessiterait un investissement excédant les

deux milliards de dollars et obligerait le gouverne-
ment à réduire à 550 le nombre de lits sans pour au-
tant être capable de respecter l’échéancier de 2010.

Selon un document issu du Conseil exécutif (le minis-

tère du premier ministre) dont Le Devoir a obtenu copie,
les deux experts mandatés la semaine dernière par le
gouvernement de Jean Charest pour étudier les travaux
d’analyse des experts précédents auront à recomman-
der un hôpital universitaire de 700 lits au centre-ville
(1000 Saint-Denis) ou une technopole de la santé et du
savoir dans la gare de triage d’Outremont, qui ne comp-
terait plus que 550 lits et qui risquerait de faire doubler le

plafond budgétaire fixé à l’origine à 1,1 milliard.
Le document de quatre pages explicite le mandat

d’Armand Couture et de Guy Saint-Pierre et rend
compte des différentes conclusions de la commis-
sion Mulroney-Johnson (y compris l’avis complé-
mentaire de M. Johnson), de l’Agence de développe-
ment de réseaux locaux de services de santé et de
services sociaux de Montréal ainsi que du comité in-

terministériel mis en place l’automne dernier pour
étudier le projet de l’Université de Montréal de
construire côte à côte le CHUM et un campus uni-
versitaire des sciences de la santé.
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■ L’éditorial de Jean-Robert Sansfaçon, page A 6

CHUM-Outremont: 550 lits
pour plus de 2 milliards

Un document du Conseil exécutif précise les hypothèses envisagées

ALI JASIM REUTERS

DES PROCHES de l’adjoint du chef de la police de Bagdad, assassiné lundi avec son fils par le groupe du Jordanien Abou Moussab al-Zarqaoui, se sont ré-
unis hier pour ses funérailles. La mort violente d’Amer Ali Nayef est survenue six jours après celle du gouverneur de la province de Bagdad. Hier, 18 autres per-
sonnes sont mortes dans le pays, à moins de trois semaines des élections. Le premier ministre irakien, Iyad Allaoui, insiste toujours pour que le scrutin se tienne à
la date prévue, mais il a reconnu hier qu’il y aurait, le 30 janvier, des régions trop dangereuses pour que les élections s’y déroulent. Nos informations en page B 9.

Irak: douloureuse campagne électorale

A L E C  C A S T O N G U A Y

O ttawa — Sérieux affrontement, hier, entre le juge
John Gomery et les avocats de Jean Chrétien et

de Jean Pelletier, lors de la reprise des audiences sur
le scandale des commandites à la
commission Gomery. Dans des
déclarations très critiques et ac-
cusatrices, les deux avocats ont
estimé que le juge Gomery avait
outrepassé son mandat en don-
nant son avis dans les médias sur
la véracité des faits présentés par
certains témoins et que ses com-
mentaires remettaient même en
cause son impartialité. Dans cet-
te charge à fond de train contre
le juge, les deux avocats n’ont pas exclu une éventuel-
le demande de récusation si leurs craintes n’étaient
pas apaisées dans les prochaines semaines.

Les 16 et 17 décembre derniers, le juge John Go-
mery a accordé des entrevues à plusieurs médias qui
suivent régulièrement les activités de la commission,
notamment le Globe and Mail, le Ottawa Citizen et le
Toronto Star. Or, dans ces entretiens, le juge n’a pas
cherché à esquiver les questions et a donné franche-
ment son opinion sur plusieurs sujets, allant bien au-
delà de ce qu’un magistrat a l’habitude de commenter. 
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Scandale des commandites
––––♦––––

L’impartialité du
juge Gomery est

mise en doute

G U I L L A U M E  B O U R G A U L T - C Ô T É

P endant que l’ONU exprimait hier à Genève sa
crainte que la tragédie asiatique ne «détourne»

l’aide que les pays donateurs projetaient d’octroyer à
d’autres catastrophes, aux «tsunamis du sida ou de la
guerre», des organismes montréalais font part d’une
inquiétude semblable sur le plan local. Car en plein
cœur d’une vaste campagne de solidarité internatio-
nale qui recueille au Québec des fonds à coups de
millions pour l’Asie du Sud-Est, certains organismes
aidant les personnes défavorisées notent actuelle-
ment des diminutions de l’ordre de 40 à 90 % dans
leurs propres campagnes de financement.

«On sent un très grand ralentissement dans les dons
qu’on reçoit», confirme Johanne Théroux, directrice
générale de Moisson-Montréal. Avant Noël, la cam-
pagne menée par l’organisme allait pourtant bon
train, même mieux que l’an dernier. 
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Asie: l’élan
de solidarité

affecte
Montréal

Les dons aux organismes
d’aide locaux sont

en chute libre

O D I L E  T R E M B L A Y

E n apprenant que le cinéaste Michel Brault rece-
vra un hommage à la 7e soirée des Jutra, le 20 fé-

vrier prochain, on lève un sourcil étonné. Quoi! Il ne
l’avait pas eu avant, malgré un nom qui se confond
avec le parcours du cinéma québécois, et même du
cinéma tout court!

Le choix crevait sans doute trop les yeux pour
s’imposer dès le départ.

Le lauréat rigole à l’énuméra-
tion qu’on fait de ses mérites: «Il
est plus dif ficile de changer les
choses pour les jeunes cinéastes
que ce le fut pour nous, déclare
Michel Brault. Autrefois, il fallait
inventer des techniques adéquates
et bousculer les tabous sociaux.
On avait beau jeu.»

Michel Brault, père et chef de
file du cinéma direct, a beau
avoir 75 ans, il explore aujour-
d’hui la technologie numérique
avec autant de passion qu’il
transformait jadis des caméras
au cours des années 60, pour les
mettre à hauteur d’humain. 

Il a 200 productions derrière
la cravate, comme cinéaste, di-
recteur photo, producteur ou
tout ce qu’on voudra. Le réalisa-
teur des Ordres fut un œil té-

moin et un créateur privilégié dans le Québec qui a
explosé de sa gangue.

Hier n’est pas loin pour cet homme d’image qui
transforma le regard posé sur sa société et celle des
autres. Il me parle de l’influence de la lumière sur la
pellicule argentique qui a marqué jadis sa vocation.

Celui qui a réalisé son premier et délicieux long
métrage, Entre la mer et l’eau douce, l’année de l’expo
aura été un grand ami et collaborateur de Claude Ju-
tra et de Jean Rouch. Sans la caméra mobile qu’il sut

concocter et son approche intimiste des pêcheurs-
poètes de l’île aux Coudres, jamais Pour la suite du
monde, signé à quatre mains avec Pierre Perrault,
n’aurait été tourné en 1963.

«Pierre avait écrit le scénario, rappelle Michel
Brault. Mais quand j’ai rencontré les insulaires, j’ai dit
à Pierre: range tes dialogues et laissons parler Alexis et
les autres. Et puis, il fallait trouver un moyen de cou-
vrir la pêche au marsouin. On a fait des caméras de
trois types différents avant de trouver la bonne.»
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Michel Brault, cœur et œil
d’un Québec en révolution

Le cinéaste des Ordres enfin honoré aux Jutra

P aris — Une semaine après le fait, les autorités
françaises refusent toujours de parler d’enlève-

ment à propos de la disparition, mercredi dernier, de
la journaliste française Florence Aubenas et de son

interprète Hanoun al-Saadi.
Mais à mesure que le temps pas-
se, les autres causes semblent
de plus en plus écartées.

«Des gangsters les ont probable-
ment kidnappés pour les revendre
à des groupes terroristes dont la
visée est politique», a déclaré au
quotidien belge Le Soir cheik
Abdul Abbas al-Dahir, respon-
sable de la Fédération des agri-
culteurs arabes. Ce chef du clan
sunnite Ahmiry, à Latifya, accu-

se la France d’avoir favorisé un nouvel enlèvement
en acceptant de payer une forte rançon pour la libé-
ration, il y a trois semaines, des journalistes Georges
Malbrunot et Christian Chesnot.
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Toujours sans
nouvelles de

Florence Aubenas
Un responsable irakien

accuse la France de
favoriser les enlèvements
en versant des rançons

IDÉES

Les tribunaux
islamiques: un recul

majeur, dit Paul Bégin
■ À lire en page A 7

John Gomery

NORMAND BLOUIN LE DEVOIR

Michel Brault était hier en compagnie du
président de la 7e Soirée des Jutra, Michel
Côté. Le cinéaste des Ordres sera honoré lors
du gala du 20 février, qui célèbre les artisans
du cinéma québécois. 

Florence
Aubenas 

«Avec les
politiques de
Téléfilm qui
cherchent

les recettes,
il faut être

vigilants, de
crainte que
le cinéma

d’auteur ne
disparaisse»


